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Honorables
scrupules

i p i TO
; 'J'ai un principe : quand je me suis
convaincu de la justesse d'une cause et
•que j'ai entrepris de la faire aboutir,
il n'y a pas de bon dieu ! comme
Dn dit à Belleville : il faut que je réus¬
sisse !

Si j'échoue — ce qui, est-il besoin de
le dire ? m'arrivc plus souvent qu'à mon
itour !... — j'ai au moins la satisfaction
d'avoir épuisé toutes les ressources
dont la nature.et Je hasard m'ont doté.
Car. non seulement je reviens à la char¬
ge dans le journal jusqu'à complète las¬
situde, mais je double ma campagne de
démarches personnelles auprès des puis¬
sances. Je suis tellement mal élevé, que
Ije ■ ne m'aperçois pas toujours que je
rase congruemcnt le ministre ou le fonc¬
tionnaire qui m'écoute (entre nous, je
puis bien avouer que je m'en aperçois
très bien, mais que j'affecte l'innocen-
toe !) et je suis si féru le succès, que
(j'irais plaider ma cause jusque chez
Lucifer !
Ainsi ai-je fait pour nos cigales-
■Après avoir (combien de fois, doux

Jésus !) « travaillé » M. Malvy, que je
n'ai pas eu de mal à intéresser à la
question tant tout ce qui Souche au bien-
être public le passionne, je suis allé
« barber » M. Laurent.
• de ne vous conterai pas notre conver¬
sation- .l'épuiserais trop vite mon ar¬
senal d'adjectifs pour vanter la déli¬
catesse d'âme, la finesse d'esprit et la
profonde bonté de notre nouveau Pré¬
fet. Sachez seulement que jamais hom¬
me ne fut plus troublé par un problème
dont il détient la clef,
i 'Je n'apprendrais rien aux intéressés,
qui ont envoyé des délégués auprès de
M. La urent, en leur disant qu'ils n'ont
pas défenseur plus sûr que lui.
jtjMais...
11 y a des mais, et 'de très sérieux.

■J'avoue que sans les partager, je com¬
prends les scrupules et les craintes du
Préfet. Ah ! s'il était sûr que dans
iombre du café-concert ne circulerait
pas cette population trouble,cette vermi¬
ne indécente que la guerre a réduite
mais pas encore complètement tuée, je
crois bien que demain, braves artistes,
vous auriez satisfaction,

y— Mais nous y veillerons nous-même!
'■ t 'est ce que j'ai rcponflu J'ai dit à M.
Wirent que les braves gens que vous
•êtes tous se feraient un devoir de voil¬
ier scrupuleusement à ce que rien de
«vilain ne s'interpose entre votre misère
,Tl le recueillement dû à l'heure pré¬
sente.
— .fai-je convaincu ?

n'ose pas vous leurrer 'd'un faux
bSpbir. Mais jje ne sais pourquoi
Sfine grande joie est entrée en moi quand,
«Sur le seuil du cabinet, 'de cette voix
«rave qu'il a quand il est touché. M.
3hauront m'a dit : « Vous plaidez
Lien !... »

MIGUEL ALMEREYDA.

♦H*. S. — Félicitons-nous ! La Liberté, par
la pluma de M. Jean Malherbe (rien de com-

frvun sûrement, avec le J. M. d'il y a quinzeours !...), plaide Ta môme cause que moi !

Le Théâtre de ta Guerre
I

Au Cœur de l'Argonne
/ u limite de noire zone d'eclion traverse
ïlart- une direction rigoureusement est-
louesl le pays qui s'étend de la Champagne
pouilleuse a la bordure occidentale de laLorraine. Ce pays où domine la teinte gra-
rna ides profondes forêts, c'est l'Argonne.
jfjettc majestueuse contrée de la C-hampa-
tfiw Inwirkle a joué dans l'histoire de lit
■France républicaine un rOtc décisif qui fit
tfcre au poète aMeniànd (îocihe, le soir mé-
irne de la bataille de Valiny ; « En ce lieu

eu ce jour commence une nouvelle ère
lu- l'h istoire dn monde, et vous pourrez
Itous dire : J'ai assisté à sa naissance v>.

; '4,a région de l'Arponne naît au sud du
plateau arefennais ot au nord-est de Rethel
«■( s'étend vers le sud jusqu'à la riche con¬
trée cTu Barrais que baigne la Marne avant
»le devenir champenoise. De l'ouest à l'est,
le pays de l'Arponne relie hi vallée de l'Ais-
«e cl do la Meuse.
(«ont kilomètres du nord au sud ot près

(Mo quarante de t'est à l'ouest, telles sont
jlcs dimensions de celle région deux fois
ardus longue que large. Deux cours d'eau

^ „„„„(importants, l'Aisne et la Meuse la bordent ! la direction du nord-est. Le relief est en"ce
«au levant et au couchant ; entre leurs cours point, assez accusé, les mamelons crayeux
mon si dement parallèles vient s'insérer ce- se succèdent, séparés par de petits ravine-J'in <le ! Vue. qui, après un parcours de ments . qu'empruntent routes et voies k-r-
MZ.1 kilométrés du sud^ vers le nord, porte rées. C'est ainsi que Fricourt se dresse au
5? i'1 »u| de ses eaux a l'Aisne en aval de | milieu d'une dépression de ce genre quegrand i re.

, | suit le chemin de fer local d'Albert, à Coin-
«•„a jCyur® tJc ' Aire divise ainsi le pays Ides et son embranchement de Fricourt à»Ar£onuc en dejjx bandes orientées sen- Bray-siir-So-m'me. Le village, qui compte
te--ut ; N. \V -p. S. F. De Sainte-Monc- j f>93 habitants, est dominé par le plateau oui*''• :| Uci'mopt-cn-Argpnne située ;t 1 j ç'é-tend jusqu'à la'Somme. Par sa situation

kilomètre sur la rive gauche de l'Aire, on
compte en ligne droite 13 kilomètres et
jusqu'à Verdun 37 kilomètres.
Les Thermopyles de France
La vallée de l'Aire occupe une dépression

aux pentes assez rudes, désignée sous le
•nom de défilé de Grand-Pré.
Entre la vallée de l'Aisne et le défilé de

Grand-Pré, la coquette petite rivière de
la Biesme entaille profondément le plateau
depuis la région nord de Passavant jus¬
qu'à Vienne-te-Chùteau. A l'est de ce vil¬
lage, le vallon s'incurve vers le couchant
pour rejoindre l'Aisne à 3 kilomètres en
aval de Vienne-la-Ville.
Si nous descendons le cours de la Biesme,

à notre droite et à la hauteur du petit vil¬
lage des Islettes, s'ouvre un ravin qui de
l'ouest à l'est rejoint la vallée de l'Aire.
C'est le défilé des Islettes.
Conlinuant notre route, nous traversons

successivement de paisibles villages : Le
Neufour, le Claon, La Chalade. Du défilé
des islettes &t tVienne-le-Château, on ne
compte pas moins de dix vallons des plus
pittoresques, où coule, entre leurs pentes
boisées et rudes, un clair ruisseau né des
sources vives si abondantes en ce point de
l'Argonne.
Au nord du village de La Chalade et près

du hameau dé la Harazée, la vallée de la
Biesme prolongée par le vallon qui re¬
monte clans la direction de Varennes for¬
me lé défilé et La Chalade. Plus au nord
encore, le défilé de Grand-Pré coupe l'ar¬
rête rocheuse qui sépare les vallées de
l'Aisne et de l'Aire et ouvre ainsi une voie
naturelle se dirigeant de l'est vers l'ouest.
Au-dessus du défilé de Grand-Pré, celui de
la Croix-au-Bois relie à travers la forêt de
Baux, Buzancy, et Vouziers. Enfin, le ca-
nai des Ard-ennes emprunte le cinquième
défilé, celui du Chêne Populeux, au point
où l'Aisne s'infléchit vers 'le sud à son en¬
trée dans l'Argonne en avant de Rethel.
Ces voies naturelles qui commandent les

débouchés sur la Champagne constituent
des positions défensives d'une réelle im¬
portance.

La leçon de Valmy
Lorsque Dumouriez qui tenait en ses

mains le sort de la Révolution eut résolu
de se porter contre l'armée du duc de
Brunswick, il disposa ses troupes devant,
les défilés de l'Argonne. C'est de là qu'il
adressa au Comité exécutif sa célèbre dé¬
pêche : « Les défilés de l'Argonne sont les
thermopyles de France, mais je serai plus
heureux que Léonidas. »
Effectivement, le lendemain, 20 septem¬

bre 1792, le duc de Brunswick, moins heu¬
reux que Xerxès était battu à Valmy par
l'armée des sans-culotte qu'inspirait tout
entière ces vers de Rouget de l'Isle :

Quoi ! des cohortes étrangères
Feraient la loi dans nos foyers.

Après !a défense admirable du plateau
de Valmy par les soldats de la Républi¬
que, l'armée ennemie repoussée par celle
de Kellefmann et coupée par Dumouriez
se trouvait aiccuîée en arrière à la Cham¬
pagne pouilleuse, n'ayant devant elle que
les thermopyles dont les débouchés étaient
occupés par l'armée française.

Les forêts de l'Argonne
La plus grande partie du sol de l'Ar¬

gonne est formée par une variété d'argile
appelée « gaize ». Celle formation imper¬
méable entretient une grande humidité su-'
pcrficielle, ce qui a l'ait dire que l'Ar-*
goiuie était encore mieux défendue par son
sol argileux que par ses défilés.
La région doit encore à la constitution

géologique de son sol un riche domain©
forestier. Les plus belles forêts de France
sont à l'Argonne. Ce n'est plus la flore
presque artificielle de pins sylvestre et de
noirs d'Autriche des bois de la Champa¬
gne pouilleuse, mais de hautes futaies com-f
posées d'essences feuillues qui trouvent
amplement dans l'humidité du sol l'aliment

1 nécessaire à leur prodigieuse évaporation.
La grande forêt de l'Argonne qui sépare

longiludinalement la vallée de l'Aire est
partie forêt domaniale, partie propriété
privée ; mais dans un cas comme dans l'au¬
tre — et c'est là ce qui nous intéresse
son exploitation s'effectue selon la méthode
dite des taillis sous futaie.
Les rejets de souche, les drageons for¬

ment alors un étage inférieur absolument
impénétrable à l'homme. Envisagé à ce
point de vue, ces forêts constituent, des
zones d'action intensive où les combats
sont en grande partie assujettis à l'im¬
prévu. Les combats de forêts comme ceux
de rues, avec lesquels ils ont d'ailleurs
quelque analogie, sont toujours très meur¬
triers.
La situation à cet égard semble encore

nous être favorable, parce que nos troupes
évoluent, dans un domaine forestier parfai¬
tement connu, dont les moindres particu¬
larités ont pu être repérées. A ce point de
vue, l'ennemi plus que nous peut redouter
les surprises désastreuses.
Nous verrons, dans notre prochain arti¬

cle, que toutes les tentatives allemandes ont
piteusement échoué sur celte partie du
théâtre de la guerre.

Sur l'Aile irauche
Le communiqué d'hier trois heures con¬

firme la violence de l'action en France au¬

près de La Bassée comme sur tout l'ensem¬
ble du front.
L'ennemi s'épuise en vains efforts ; ses

attaques réitérées ne doivent point alarmer,
bien au contraire : elles sont symptômati-
ques et dénotent chez l'adversaire un éner-
venient et une inquiétude que justifient la
solidité de noire résistance et la vigueur de
notre offensive.
Le communiqué nous livre le nom 'd une'

nouvelle localité, celle de Fricourt.
Frieourl est un petit village de la plaine

picarde situé à 5 fcil. 500 à l'est d'Albert, Il
est bâti à l'orée d'un bois qui s'étend jus¬
qu'à Barcntin, distant dfc h kilomètres dans

topographique- et la proximité d'une assez
grande étendue boisée, on conçoit aisé¬
ment que Fricourt soit le théâtre de la lutte
violente et acharnée dont nous -; arle ie
communiqué.

Au Centre
c

En Soissonnais-, nous avons repoussé les
attaques allemandes, dit le communiqué, à
l'ouest de Craonne. Il faut sans doute com¬
prendre que nous sommes maintenant maî¬
tres du plateau qui sépare la vallée de
l'Aisne et le vallon où naît, précisément à
l'ouest de Craonne, la petite rivière de Leu.
C'est probablement sur la bordure du pla¬
teau qui domine la rive gauche de la Leu
que passe actuellement la ligne de nos
avant-postes.
En Champagne.^h Souain, flous avons ié-

pondu avec succès à la 'fureur des Ger¬
mains.
Souain est un très modeste village de la

Champagne pouilleuse (416 habitants) placé
sur la route de Châlons-sur-Marne à Rethel.
Il est arrosé par un maigre ruisseau, l'Ain,
affluent de la Suippe. Le village n'est des¬
servi par aucune ligne ferrée. Son plus
grand intérêt au point de vue des opéra¬
tions tient à sa situation sur la route de
Rethel ; cetlc avant-garde nous assure la
maîtrise de la grande route de Reims à
Vienne-la-Ville, qui passe à 3 kilomètres au
sud, et relie le Soissonnais à l'Argonne.

R. Leeointre Patin.

Du Tabac
pour nos Soldats

■m r

Notre idée a rencontré dans tous les
milieux un encouragement des plus cha¬
leureux.
Avec une spontanéité et une uijjjni-

mité qui nous prouve l'intérêt que notre
œuvre a suscité dans le public, des con¬
cours empressés nous ont déjà été offerts
de tous côtés.
Nous utiliserons toutes ces bonnes vo¬

lontés et publierons incessamment la
liste des commerçants, associations et
groupements qui ont pris à cœur de
nous aider dans cette « cueillette du ta¬
bac » pour n6s vaillants soldats, en met¬
tant à notre disposition qui des corbeil¬
les, qui des cyclistes et boy-scouts, 'qui
des dames et jeunes filles pour la mise
en paquets des cigarettes, cigares et ta¬
bac.
D'ores et déjà, parmi ces premiers

concours, nous pouvons dès aujourd'hui
citer 1 "Union Vélocipédique de France,
qui a toujours sîu faire preuve, à tout

instant, d'un dévouement absolu à toutes
les bonnes et charitables causes et dont
l'éloge, quant aux services qu'elle a ren¬
dus aux sports -français, n'est plus à
faine.
Nous la remercions bien sincèrement.

Son concours nous sera des plus utiles.
D'ailleurs-, l'organisation de notre -ser¬

vice de « cueillette » se précise, d'accord
avec tous les concours reçus, et grâce à
ceux-ci, nous espérons pouvoir mettre
nos corbeilles à la -disposition du public
dans les principaux bureaux de tabac et
grands cafés à partir de dimanche pro¬
chain.,
Fumeurs parisiens-, vou.s n'oublierez

pas nos soldats !

Dernières nouvelles
d'Allemagne

LA REUNION DU LANDTAG

Berne, 23 octobre. — Le landtag de Prusse
s'est réuni, hier, à Berlin. Il aura à voter
un crédit d'un milliard et demi de marks,
dont 500 millions seront affectés aux sinis¬
trés de la Prusse orientale.

LA RECOLTE DES POMMES DE TERRE
Copenhague, 23 octobre. — La récolte des

•pommes de terre e-n Allemagne est cette
année de 47 millions de tannes.

L'INQUiETUDE DES ALLEMANDS
EN BELGIQUE

Amsterdam, 23 octobre. — De nouvelles
informations confirment que l'inquiétude
règne parmi les troupes allemandes de Bel
gique.

-<

russes, car un civil n'hésiterait pas à qua¬
lifier de « déroute » la défaite subie par les
Allemands.

s L'armée qui vient d'être battue est la
meilleure des armées allemandes opposées
aux forces russes. »

COMMENTAIRES ANGLAIS
Du Manchester Guardian :

« Varsovie devait tomber le 15 octobre.
Ce devait être le cadeau offert au kaiser
par son armée le jour anniversaire de sa
naissance. Mais cet événement est indéfini¬
ment ajourné.

« Partout le succès couronne les efforts
inlassables des alliés, s

HIZ iMll fum
LEUR DESARROI

TROIS HEURES QUINZE

AU CHAMP D'HONNEUR

M. Emile Reymond
est mort

Emile Reymond, sénateur du départe¬
ment. de la Loire, qui avait été le champion
a-u Sénat de notre cinquième arme, vient
de tomber glorieusement, écrasé sous son
-oiseau, -que les balles allemandes avaient
frappé.
Emile Reymond a^mit mené une campa¬

gne énergique en faveur de l'aviation, et
dès le début des hostilités il ava-it demandé
à prendre place parmi les glorieux hom-
mes-ois-e-aux qui assureraient, à no,s ar¬
mées, la suprématie des -airs.

Nouvelles de

LA BATAILLE SANS MERCI

L'ennemi tente
un effort suprême

A NOTRE AILE GAUCIIE, des forces
allemandes très importantes, dont la
présence a été signalée hier, ont conti¬
nué à attaquer très violemment dans la
région comprise entre la mer et le canal
de la Bassée.
Dans l'ensemble, la situation des for¬

ces alliées s'est maintenue. Si elles ont
dû céder sur quelques points, elles ont
avancé sur d'autres.
L'ennemi a également montré une ac¬

tivité toute partictilière dans la région
d'Arras et sur la Somme. Au nord et au
sud de ce fleuve, nous avons progressé,
notamment dans la région de Rosières-
cn-Santerre.
Dans la région 'de Verdun et dans

celle de Pont-à-Mousson, nous avons eu
quelques succès partiels.
Sur le reste du front, rien à signaler
En résumé, l'ennemi paraît tenter sur

la malcure partie du front, et. notam¬
ment entre la mer du Nord et l'Oise un
nouvel effort, en utilisant des corps de
nouvelle formation avec des hommes ré¬
cemment instruits, les uns très jeunes,
les autres assez âgés, avec des cadres
prélevés un peu partout.

RUSSIE

Au sud de Pilica les Allemands tien¬
nent encore la Vistule, sauf sur la li¬
gne d'Ivangorod-Ko'Zulied qu'ils ont
abandonne, poursuivis par les Russes.

Toutes les tentatives des Autrichiens
pour franchir le San au nord de Yaros-
law ont été repoussées. Les Russes pas¬
sent à l'offensive dans cette région.

,

Symptômes
de défaite

L'OPINION ALLEMANDE
On se souvient -du manifeste de la Ligua

allemande de YHumanité que -nous avons
publié. Ce manifeste se répand clandestin
nement en Allemagne. Ces paroles sytn-
ptomatiq-ues s'y trouvent ;
Que le kaiser et le kronprinz soient ar¬

rêtés et conduits devant un tribunal cor¬
rectionnel, car ce sont des criminel» cou¬
pables d'avoir commis les plus horribles
crimes contre l'humanité et la civilisation.

NOMINATION SOCIALISTE
Lee échecs subis par le militarisme alle¬

mand sur les champs de bataille de l'ouest
et de l'est ont déjà pour conséquence des
concessions du régime réactionnaire à l'in¬
terdiction et les mesures jpris-es contre les
socialistes au sujet de l'exercice des fonc¬
tions publiques viennent d'être levées.
L'Agence Wolff annonce, en effet, que lo
gouvernement badois vient de nommer un
socialiste comme juge à la cour d'appel do
iM-anheim. C'est le premier exemple de la
nomination d'un socialiste à la magistrature
-en Allemagne-

SES MOTS
Le Rousski Invalid, l'organe officiel da

l'armée, relève cette expression caractéris¬
tique qui s'est échappée de la bouch© dit
kaiser dans un de ses accès d'intempé¬
rance verbale :

« J'aimerais mieux, — a-t-il dit, — don¬
ner Berlin aux Russes que Kiao-Tchéoi»
aux Japonais, Ce serait moins honteuB
pour moi et pour l'Allemagne ».

>-

On se bat dans le nord avec un acharnement violent.
Dunkortjue Boulogne et Calais restent à l'abri. Toutes les tentatives de l'ennemi

pour enfoncer un coin dans la partie supérieure de la côte a complètement échoué.
Beaucoup de combats opiniâtres auront sans doute lieu encore avant que l'ennemi

abandonne la Belgique, mais le reflux commence et la quinzaine qui vient apporterai
des nouvelles susceptibles de remplir de joie le cœur du peuple belge.

i

En Belgique
L'OFFENSIVE BELGE

Le Havre, 23 octobre. — Une çommuni-
catioin reçue hier au quartier général belge
dit que les troupes belges ont passé sur la
rive -droite de l'Yser et se préparent à un
mouvement en avant.

SUR LA FRONTIERE

Londres, 22 octobre. — L'acharnement de
la colonne -allemande, chargée de se frayer
un chemin vers la frontière française en
attaquant Nieuport, se manifesta par trois
attaques extrêmement violentes. Ce fut en
vain. Les Allemands furent repoussés, des
renforts français intervinrent au moment
voulu et accentuèrent le recul allemand.
Les troupes allemandes, très considéra¬

bles qui devaient coûte que coûte s'emparer
de Dixmudc et qui avaient un moment réus¬
si, furent refoulées à la baïonnette par les
Belges revenant, appuyés par leur artillerie,
à la charge, aux cris de : « Louvain i Ter-
monde ! » Les Belges firent un grand car¬
nage dans les rangs Allemands, dont les
morls et blessés se comptent par milliers.
Les canonnières anglaises Éevern, Ilum-

ber et Merseg contribuèrent considérable¬
ment au succès des opérations, d'abord en
canonrrant le flanc droit de l'ennemi, puis
en débarquant vers Nieuport des détache¬
ments avec des mitrailleuses.
LES BOMBARDEMENTS

DES ALLEMANDS
Les Allemands bombardent Nieuport, de

Mariakerke, et les "alliés répliquent de Nieu¬
port et des navires anglais?
Ostende est toujours ait-pouvoir des Alle¬

mands. Le Terminus hôtel est rempli de
blessés. :-V
De nombreux villages le long de la côte,

— Manneken$vere,;?S a in t-Jo ros et Slisske,
entre autres — ont été réduits- en cendres.
Rousséfe'ere fut reprise par les alliés, mar¬
di. Mais une bâtai,Ue. fait rage dans les envi¬
rons et de nombreuses maisons sont en
flammes. La' population a fui. — Exchange
T'elegraph C°.

SANS ENTHOUSIASME

Rome, 22 octobre. — La bataille actuelle¬
ment -engagée, en Belgique est longuement
commentée par la presse allemande.
Les journaux estiment que -de l'issue de

la. '-irâtaiMe dépendra l'enveloppement de
l'aile droite .allemande ou ce-Ile de l'aile
gauche française.
Lé Terliner Tageblatt avoue, que-,les

•nreisenee sent. :V nnh -tv.".,, ,-,i,
for¬

tes. L'artillerie de campagne française
est excellente. Toute prévision -sur l'issue
de la bataille, dit-il, est actuellement im¬
possible.

CAS DE REBELLION

Un-télégramme de Sltiis annonce que des
blos-sés allemands sont constamment ame¬
nés à Bruges. Le moral des soldats alle¬
mands offre, dit-on, des symptômes de plus
en plus -nefs d'un esprit de rébellion. Les
Allemands sont continue-Meme-nt battus e-t
repoussé®. Plusieurs places ne -sont occu¬
pées que par de faibles garnisons alleman¬
des, toutes les troupes disponibles se diri¬
geant vers le sud. Beaucoup de soldats al¬
lemands en civil ont traversé la frontière
hollandaise. Ils sont à bout de forces.

UN GENERAL ALLEMAND TUE

Flessingite, 22 octobre. — Ce mafin, pen¬dant la. bataille qui se poursuit le long dela côte dans le Nord, le général allemand
von rrrp et son état-major ont, été tués
par le feu des navires de -guerre anglais
qui appuient les alliés de la Belgique. —
(New-Yorl; Herald.)

... #
En Autriche-Hongrie

i EN DISCRACE
Venise, jeudi. — On rapporte que le gê¬

nerai Brudermann, -le défenseur de Leim-
berg-, a été relevé de son commandement
-par le conseil de l'armée. — (New-York He¬
rald.)

'

- - '*-M, :

En Russie
LE KAISER A QUITTE

LA POLOGNE RUSSE POUR LA SILESIE
Londres, 23 octobre- — Le Dailu News

reçoit, de Pétrograd :
UMe dépêche de Varsovie annonce que

Guillaume II et l'état-major de son quar¬
tier général ont quitté Czenstochow pour
la Sîlésie.
La colère du kaiser -devant I échec infligé

à ses troupes s'est traduite par l'arresta¬
tion des membres du parti agrairien polo¬
nais, qui ont été jetés par centaines da»Î9
les prisons militaires. r

LA DEFAITE ALLEMANDE EN POLOGNE
Londres, 23 octobre. — Le correspondant

du Morniiig Post ù Pelrograd télégraphie :
« Le grand-duc Nicolas, est. -modesteMb. «a-.Miâféage ùu.y succès » dés armées

Chronique
de Paris

ANDANTE
Dans le soir attristé de l'automne plu¬

vieux, le boulevard de Strasbourg étend
sa steppe déserte.
Une porte s'y ouvre, doucement éclai¬

rée. Les « Concerts Touche » ont rouvert
ce seuil que franchirent tous les fervents
des harmonies dont les rythmes tiennent
nos âmes prisonnières.
Lorsque i'entre dans la salle oiï l'or¬

chestre interprèle magnifiquement une
symphonie russe, j'éprouve la sensation
étrange de rentrer dans un paradis d'où
m'aurait chassé un génie au visage hor¬
rible.
Il nous est donc permis de revenir

bercer nos rêves, nos espoirs, notre at¬
tente au chant des violoncelles.
Mais que l'assistance est rare. N'aime¬

rait-on plus la musique à Paris ? Craint-
on que notre gravité s'évapore, ou ne
serait-ce pas plutôt qu'il faut, à tant
d'amours, un snobisme élégant ?
Cette merveilleuse « Schérézade n de

■Korsakoff eut jadis un sort plus favo¬
rable. Certaines belles s'y pâmèrent qui
pourraient venir l'entendre ici, et aide¬
raient ainsi une belle œuvre à subsister.
Le public du dimanche afflue, lui, pa¬

raît-il. Il ignore saris doute certains en¬
gouements raffinés.
— C'est la guerre, dit-on... Il faut se

recueillir... ne point s'amuser...
Ils ne seront jamais capables de goûter

que les Mousquetaires au Couvent-, ceux
qui considèrent l'harmonie comme une
distraction jrivole.
Ce soir-là, dont je vous parte, tandis

quej Tendrement, vibraient les archets,
trois femmes en (jrand deuil, d'un deuil
tout récent, et qui parfois étreîgmïent
convulsivement -leurs mains dans une
étreinte désespérée, écoutaient un an-
dante dérouler sa phrase enlaçante.
Sur leurs visages, la douleur atteignait

une grandeur, arinoblissant l'étroit
égoismc de l'habituelle douleur.
Mon émotion, moins amère que ta

leur, alla vers cette détresse. Une fois
de plus, j'ai béni l'harmonie qui, au lieu
d'égarer la douleur, la grandit jusqu'à la
pure beauté. Et mon âme communia avec
la leur, fraternelle.

Fanny Clar

AU SÉNAT
Ce matin, de 10 heures à midi, se eôfd

réunis, au Sénat, sous la -présidence de
M. Léon Bourgeois, les représentants des
départements envahis par l'ennemi.
Sur la proposilion de M. Lucien Hubert,,

la motion suivante a été adoptée ;
« Le groupe des représentants des dé¬

partements envahis -adresse l'expression do'
sa -reconnais-saince aux nombreuses muni¬
cipalités de France, aux organisations par.
tiouliferes et à tou-s -ceux qui font leurs ef¬
forts pour -adoucir le sort cruel des mal-
beu-reux évaoués. »

Puis, le groupe a abordé l'examen des
diverses -questions qu'il avait à son ordre
d-u jour,
M. Ifayez, sénateur du Nord, qui part -au¬

jourd'hui pour Bordeaux, a été chargé d«
communiquer au gouvernement les desi¬
derata du groupe-
Un télégramme -a été envoyé à Mme Ray¬

mond, lui exprimant les condoléances
émues de tous les parlementaires présenta.
Tous les représentants, -sénateurs et dé¬

putés, des régions envahies, seront convo¬
qués demain matin, au Luxembourg.

Episodes de combat

AUTOUR DE LILLE
Le correspondant spécial du Times en

France -télégraphie de Boulogne à la date
du 21 octobre ;

« Il y a déjà plus d'une semaine que l«
-combat dans le nord de ta France se pour*
suit, lin-cessant et désespéré. Jour par jour,
l'en-nemi a été repousse, de village en vil¬
lage, jusqu'aux faubourgs de Lille, — hier,
je le sais, il y cul un violent combat de
rues jusque dans les faubourgs ouest de
la ville. La des truc lion a été terrible
« Voici comment se fit l'attaque sur E...,

un village dams la région de Lille. L'avance
commença hier matin de bonne heure.

« L'ennemi fut refoulé par le feu d-e l'ar¬
tillerie. Il s-e retira vers Lille et bombardai
à son tou-r le village. Il no resta bientôt!
•plus une maison habitable. Los troupes al¬
liées s'avancèrent autour du village sous
un feu terrible, s'abritant derrière les
murs des usines. Dans le village, cinq
cents oadavres d'Allemands furent trou¬
vés. »

Les -cartouches trouvées sur -eux étaient
du vieux type Snider, ayant de grosses bal¬
les de plomb, dont l'extrémité était quel¬
quefois émoussée.

«

Les Listes des pertes
allemandes

New-York, 22 octobre. — Les pertes alle¬
mandes sont si élevées que le gouverne¬
ment publie maintenant les listes des pertes
sous forme de livres.

CEUX
QUI REGARDENT

ITALIE
LES MINES DE L'ADRIATIQUE

Londres, 23 octobre. On télégraphie dû
Borde au Times :

Les négociations relatives aux mines da
l'Adriatique, cm,-gâgées entre les gouverne¬
ments italien et austro-hongrois, sont pres¬
que terminées. L'Autriche aurait décidé da
prendre des mesures pour empêcher que
les mines causent d© nouveaux dommages
à la navigation d'un pays neutre. E1I®
s'engagerait à fixer les mines plus solide¬
ment et à remplacer celles déjà posées par -
de nouvelles.

—ai».

Voir en deuxième page :

LA CHANSON DE LA GUERRE.
D'EÎIGENF LEMERCIER,
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AUX ÉCOUTES
Londres, « la </aie ville ». — Paris,

« ta ville morte ».
— Oh ! oui, Londres est on ne veut

plus animé. C'est drôle que Paris soit si
triste, n'est-ce pas ?
— Oh ! yes ! London is {uH alive.

Strange Paris being se dull in'nt ?
Et ma vanité de Français, froissée

sans doute, dut cependant s'incliner de¬
vant ces paroles- si exactes que m'adres¬
sait un groupe de soldats anglais.
Ils n'avaient pourtant pas l'intention

de s'ennuyer, ces » boys » ! On leur
avait tant parlé du «.gai Paris » ! Ils
avaient quitté Londres pleins de vie et
d'animation. Ils croypiçnt être tombé»
dans la plus petite des villes de province
en arrivant sur nos boulevards !
Une petite femme, française naturel¬

lement, pleine de feunesse, de bonne
volonté et de gentillesse, s'efforçait bien
de les distraire, mais comme elle ne sa¬
vait pas un mot d'anglais, et que de leur
côté, ces Englandcrs ne connaissaient de
notre langue que « Bonsoir, mamoiselle!
Pardon, s'il vous plaît ! rret « oui, oui »,
il lui fallait passer par l'intermédiaire
d'un feune boy-scout français — qui, en¬
tre nous, — avait bien l'air de s'amuser
le plus de la bande !

11. était onze heures du soir, quelques
personnes sortaient des quelques con¬
certs autorisés.
El ces boys, arrivés la veille pour re¬

partir sur le front le lendemain, rega¬
gnant leur hôtel près de la place Ven¬
dôme, songeaient à toutes ces histoires
qu'on leur avait contées jadis sur Paris
et sa vie nocturne.
L'un d'eux ne m'avait-il pas deman¬

dé :
— Mais en temps ordinaire, quand les

cafés sont ouverts, toute la nuit, com¬
ment les Parisiens trouvent-ils le temps
de dormir ?-
Et j'avais en envie de lui répondre :
— Ils se rattrapent en temps de

guerre,,, par force ?

Super extra lucide...
Elles pullulent nos extralucides- Ja¬

mais elles n'avaient été si, nombreuses.
Tous les jours, il en naît de nouvelles.
Les unes nous demanderont de leur

envoyer simplement la date de notre
naissance, d'autres seront plus exigean¬
tes. Il en est une par exemple qui va
jusqu'à vous demander un morceau
d'ongle de votre pied gauche. — Ne riez
pas, c'est sérieux I
Si, après avoir étudié ce morceau de

votre personne, l'extralucide se trompe
au sujet de votre destinée, c'est réelle¬
ment qu'elle le veut bien... ne le croyez-
vous pas ?

*
* *

Simple lellrc, sans commentaire...
« Paris, le 16 octobre 1914.

« A MM. les locataires, de la maison
du 61, faubourg; Saint-Martin et
47, rue du Chdteau-d'Eau,

« Monsieur Vernon a reçu hier, pour
toute la maison., un seul terme de loge»
de 40 francs !

« Il fait remarquer à MM. les locatai¬
res combien leur conduite serait blâma¬
ble si chacun y mettait. du sien pour
payer tout au moins une partie de son
loyer. C'est une question d'honnêteté' :
le toit qui abrite est tout, autant néces¬
saire que le pain qui. nourrit: Le proprié¬
taire à des charges à payer pour vous
procurer cet abri avec tout ce qu'il com¬
porte pour votre existence. Comment
voulez-vous qu'il les acquitte si vous ne
lui versez rien ?

« C'est aussi, à l'heure actuelle, une
question de patriotisme. Il faut à l'Elàl
beaucoup d'argent pour soutenir la guer¬
re et assurer la victoire. Il faut que les
impôts rentrent: Comment le proprié¬
taire pourra-t-il s'en acquitter si on ne
le paie pas ?

« El cela, multiplié, représentera des
millions qui manqueront à la Défense
nationale, à nos soldats !

«. M. Vernon espère donc que tous les
locataires de la maison sauront faire
leur devoir en lui versant le plus qu'ils
pourront: »■
Et comment 'donc !

La résistance
des muscles

Dans la Stanupa m journaliste italien
oui a traversé les lignes allemandes et fran¬
çaise!), relève les caractéristiques des ar¬
mées anglaise, française et. allemande. _

il signale une erreur grossière, qui, lais¬
sant croire que les années modernes
avaient rendu, inutile la force muscmaire,
celle-ci est' plus que jamais utile en raison
des travaux de terrassement auxquels sont
contraints les hommes. Un soldat qui n est
-n-as robuste, finit rapidement par échouer
dans un hôpital. Les médecins militaires
considèrent l'épuisement causé par la gran¬
de dépense d'énergie comme une maladie
ordinaire et donnent leurs soins en censé-
q'uemce.
Notre confrère vit à Coulommiers, trans¬

formé, durant la bataille.de la Marne, en
hôpital- volant, une quarantaine de soldats
blessés malades de fatigue qui gisaient
sur le sol comme foudroyés. Ils avaient les
yeux clos, ne cariaient pas et respiraient
avec peine. , ,, .

« Broken down » expliqua un médecin
anglais, en parlant des hommes, c'est-è-
clire épuisés, fourbus, moulus.
Quant à la différence du type de soldat*

notre confrère iajo®te que T-aspect gênerai
des troupes anglaise et allemande donne
l'impression de gens mieux découplés, plus
robustes et mieux entraînés que les s_pb
dats français. Le soldat allemand est
grand, lourd, massif ; le soldat anglais est
aussi'grand mais plus svclte et toujours
mieux disposé aux exercices physiques. Le
français, *an contraire, est en général pe¬
tit, et" n'a pas l'aspect d'un homme adapte
à de grands efforts musculaires. Sa grande
capote bleue, dans laquelle il semble fa¬
goté, lui donne un aspect mièvre et les
pantalons rouges- rapidement maculés par
la boue le font paraître sale. Mlais; au feu,
le soldat, français subit une transformostion
radicale et on se rend compte que s-ous
ce costume le plus antiroilitaire du mon¬
dé, existe un faisceau de -nerfs, prêt A
réparer rpnr l'élan et l'énergie cérébrale,
aux défauts de sa préparation, et de son en¬
traînement.

Les Grandes Misères

Nous avons, remis divers vêtements,
chaussures et linge à Mimes G. ; M- : P.

Le lit offert par M. Valter a été remis
à Mme Rrani-c en échange d'une berce-
lonnette.

= o =

Nous avons reçu de Mme Bauer un lot
de corsages et de cache-maillot. C'est le
deuxième envoi que nous fait Mme Bauer.

De L. B., du linge et des jouets.

Des dames Gerson, Gradvohf, des vête¬
ments et des chaussures.

D'un « cabot », des vêtements,
= o=

Du petit Jacques, des jouets.,

D'un anonyme un lot. considérable de,
jouets.

Les Chansoys de la Guerre
■>»»

LES CHIENS BELGES

Pour tenir tête à l'orage
Et contrecarrer la rage
De l'envahisseur germain,
Le chien nerveux 'de Belgique,j
A la minute tragique,
Agit comme un être humain.

Au plus fort de la mêlée,.
Dans la lutte éehevelée,
Près des chevaux galoppant,
Plein d'wie ardeur batailleuse,
Il traîne sa mitrailleuse
Et se défile en rampant.

Quand un soldat le commande,
Si c'est en langue flamande,
Il obéit promptement ;
Mais, quand un Prussien s'approche,
Et lui parle en langue boche,.
Il pousse un long hurlement.

Parfois, tout rouge il se fâche
Quand il voit s'enfuir, en lâche,
Un uhlan désarçonné,
En dépit du poids qu'il traîne,
Il le rejoint d'une haleine,
Tel un lion déchaîné.

Km : Le Clairon. — Paul Dérou-lèd-e. —
.« L'air est pur, la route est large »

Il le suit, il le harcèle,
Son œil lance une étincelle,
Les chiens belges sont têtus ;
Le uhlan a la tremblotte,
Et bientôt dans sa culotte
S'enfoncent des crocs pointus.

Tu peux, sous le plomb des balles,,
Chien, déchirer les vandales
Connus pô'ur leur cruauté,
Ils posent aux fortes têtes
Sans se douter que les bêtes
Ne sont pas de ton côté.

Nous avons'eu ton ancêtre,
Le chien qui pleurait son maître
El mourait, sur son tombeau.-
Toi, ton rôle s'amplifie,
Car, pour lui sauver la vie,,
Tu te fais trouer la peau.

'Admirons cette Belgique
Dont, l'attitude énergique
Déjoua les plans prussiens j.
Près de l'Allemagne altière,
Elle est, pour l'Europe entière,,
Belle, même dans ses chiens !

Eugène LEMERCiER.

Les prisonniers de guerre

Genève, 18 octobre. — Le Comité interna¬
tional de la Croix-Rouge à Genève porte à
la connaissance du public que la correspon¬
dance directe (lettres et -colis) entre les
prisonniers et leurs familles et vice versa
est maintenant autorisée, même pour les
prisonniers français en Belgque.
Les envois doivent être munis de la men¬

tion : « Service des prisonniers de guerre. »
Les lettres ne doivent contenir que des nou¬
velles person,nélles, rester ouvertes et non
affranchies,, et les mandats peuvent être
adresses au contrôle .général des postes, ri
Berne (Suisse), officiellement chargé de ce
•service.
L'agence des prisonniers de guerre iprie,

donc instamment les parents qui sont ren¬
seignés sur le lieu de l'internement des
leurs :

1° De les en aviser s'ils étaient adressée
à eux ;
2° De correspondre directement, sans

passer par son intermédiaire, pour toute
communication ultérieure.
L'agence, surchargée de demandes, adres¬

se un pressant appel aux familles ipour
qu'elles diminuent et facilitent autant que
passible son travail, en lui évitant de conti¬
nuer des recherches sur un prisonnier ou
blessé dont la résidence est connue, de sa
famille.

M L'Entraide
j. , -*-&-*>

Toutes les dsmandes et offres d'emplois, tous les avis pour se retrouver, en
un <ci, tout ce qui sert les gens atteints par la guerre, est inséré GRATUITEMENT
par c LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions de prendre un centime à ceux de nos
\oncitoyens «ue la guerre a plongés dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

On. demi répréspiit^pts sérieux Paris et. ban¬lieue. Bons bénéfices. Pages Libres, 31, boule¬
vard Boniie-Ncuveffc, de 3 à 5 heures,,.

DEMANDES D'EMPLOIS

Dame demande du travail- chez elle «oui- modeset. dhopeoux soignés.' Ecrire ; E. b\, au Bonnet
Ronge.

J-ne femme sait» litre. demi occupation quele.,ménage ou coutut - à l'heure ou à la journée.
Ecrire : J. D., âb-ol, rue Saint-And ré -des-Arts,
Cour du Commerce (6'\
Sne fille sténo-dactylo -rapide, cherche emploi-,
unième itouii-journie ou quelques heures seuile-
ment. G. B., 7, Bonnet Rouge, Paris.

Ban charpentier possédant outillage demandetravail. Hajtiwnd.JO.juedcs Coltages_(l8

Jeune dite 23 ans, sténo-dactylographe, ayantquelques notions de comptabilité, six ans
même maison, demande tsu-ploi queteciaq-ue,
même quelques heures par jour. Mlle G. F., a>u
Bonnel Rouge.

Ï"'employé 40 ans désire place aux écritures ouJjencaKsenients, Morittou William, 4, rue Co-
■tpijùière.
lue homme 27 ans, non -mobilisable, ayant
J tenu emploi d'encaisseur, demande emploi de
confiance dans n'imparte quel -méliei. Très bon¬
nes références. Ecrire ; G. S., 22, rue des Mi-
girottes (19e).

Homme 50 ans, ouvrier fleuriste, n'ayant plusd'obligations militaires, demande place de
txenapew en premier oU en second ou pour tout
îfa-ire dons petite maison. Connaît le métier de
fleurs et feuillage à fond. Ferait des demi-jour¬
nées au beso-in. Ecrire à M. E. Brochet, 159, rue
-d'1 Paris, Les Litas (Seine),

Jne h-oimme réformé, dessinateur on broderie,désire emploi dans son métier ou trav. quelc.
A-lf. Marais. 24, rue Félix-Faure, Colombes.
line homme 18 ans dem. emploi quelc. Pépin,
w3, rue de Valence, Paris (5°).

Typographe, 27 ans, réformé, désirerait emploien qualité de compositeur, ou employé de
bureau, magasin, -manutention, etc.. Ecrire :
A. Pegan-io-l, ;lî, rue Eliennc-Dolet, Paris (20»;.
ÇemiWèr, 18 ans, dem. l'rav, dans son métier
Oou emploi quelc., Paris ou province. R. F-roi-
devaf, 3, -rue du Puits-Mollet, \il-liers-sur-Marne
fSeine-ebOise).

fjbooeMenl ouvrier charpentier, réformé, dem.fili'av. dans son métier ou autre s'y r-a-ppor-
faut, Kcr. ; Gu-ign-ard, 76, -mie Mywrh-n.'
Unix femmes mariées, sans travail, possédantWm«rffvnes à coudre, cherchent confection ou
travail quel-conque à faire chez elles. Ecrire :
■■Boy, 21. nie de il'Are-de-Toom-phe. Paris.

É lln service militaire demande em-pfoi
Upour seconder -patron, dans restaurant ou
«tore de -confiance, ayant garanties. Ecrire •
sCbarlos Frcba-ult, 20, m Lepic, Paris.
&- v -

Ieç-ons particulières, 1 franc l'heure, anglais,fiançais, espagnol, pig-no, vio-lon, mandoline.
S'adresser : 16, rue de l'ouest.

Ebéniste demande emploi- pour travail bois ouautres. Références. Pianos, 23, rue Levert (20*).

DIVERS

Je domine leçons conduite d'auto et notionsmécanique. Pr. modérés. Auto 5161. 32, Fg
Montmartre, de midi et demis à 2 heures, ou
écrire, avec timbre pour repense.

On solde, h très ba-s -prix, costumes et man¬teaux p-o-ur dames. Kerschenbaum, 5, ci-té
Vauxltali.

_ .

On demande motocyclistes possédant melo etayant permis de conduire, ^'adresser au Bon¬
net Bouge.

Besoin urgent. Je, vendrais .Champagne, -vint- enbo-uteillle et une barrique de vin. Ecrire :
Michel-, 74, boulevard de Clichy, Paris.

AVIS : l'achat du SANASEPTOL
est une garantie formelle

contre l'infection microbienne

Sarçaçeptol
En venté partout

piipôl Central : 21-23, rue Saulnier, Paris
—

POUR LES JUGES DE PAIX BELGES
Le-s juges de paix du département de la

•Seine ex-p-ri-ment à leurs collègues de Bel¬
gique leurs sentiments d-e confraternelle
solidarité et se tiennent à la disposition des
membres de leurs familles' réfugiées à Pa¬
ris, pour y faciliter leur s-éjouir et invitent
ces personnes à s'adresser aux bureaux du
journal la Justice de Paix, 16, rue J-ac-
ques-Callot, Paris (6°), de 10 heures à 11
heures du matin,

LES ARTISTES LYRIQUES
L'Œuvre Philanthropique des Artistes

Lyriques qui compte : un -réfectoire au sous-
sol d-e l'Eldorado, 4 boulevard de Stras¬
bourg ; un vestia-i-rc-ouvroi-r, -aui Concert
Mayol, 35, f-aïub. Saiiït-bèn-is, fait un' ap¬
pel chaleureux pour obtenir, en faveur d-es
artistes-, si particulièrement éprouvé-s, les
dans, même -les plus modestes, soit en na¬
ture soit en espèces. Vivres, conservés, vê-

'

tements d'h-ommes,d-é femmes, d'enfants lin¬
gerie, accessoires de couture, seront -accueil¬
lis avec reconnaissance. -Adresser au se¬

crétariat, 64, faubourg Saint-Denis, où l'œu-
i v-re -se charge île taire prendre lçs dons à
domicile.

KHLODKS RENSEIGNEMENTS
LA DECORATION DES TOMBES

DE SOLDATS

Des ordres viennent d'être donné®, à la
demande du- Comité de sécurité institué
par le décret du 2 septembre 1914, p-our
qu'à l'occasion do la fête de-s Morts, le-s par¬
ties des cimetières de Pantin, de Bagneux
et d'Ivry, réservées à rinhumatio-n des mi¬
litaires morts -pour la patrie,, soient spéciale¬
ment décorées.

LES VEUVES DE FONCTIONNAIRES
Le Conseil de-s ministres a décidé, sur

la -proposition du président du Conseil et
d-u ministre des Finances, d'accorder, pen¬
dant la. du-rée d-e la guerre, la moitié du
traitement aux ve-uves des fonctionnaires
de l'Etat, morts sous les drapeaux.
MM. Deieassé et Miille-rand ont entretenu

leurs collègues de la situation diplomatique
et militaire.

CAISSE D'EPARGNE
La caisse d'éparg-ne fait connaître à ses

déposants que, depuis le 1er octobre, le ser¬
vice de toutes ses succursales est rétabli
dans les mairies et les bureaux auxiliaires,
tant à Paris que dans la banlieue.
Quarante-trois -succursales sont ouvertes

le dimanche, de dix heures à midi, et dix-
sept d'entre elles -sont* ouvertes, en outre,
le jeudi aux mêmes heures. Quant à celle de
Leva'l'lois-P-erret, ét-ablie'à la -mairie, elle n'a
cessé de fonctionner et reste ouverte tous
les jours : en semaine; de dix heures à
douze heures et de treize heures à seize
heures ; le d-tai-anche, de dix heures à douze
heures.
La caisse centrale, 9, rue Goq-IIérea, et

19. rue du Louvre, est ouverte tous les
j-ours : en semaine; d-e neuf heures à seize
heures, et le dimanche, de neuf heures à
midi.

EXPOSITION OUVROIR
Une exposition-ouvroir des Arts et, Mé¬

tiers de Belgique- s'est ouverte hier, 7, rue
de la Fidélité, près de la ga-r-e de l'Est, s-o-us
le haut patronage du comte Van der Strae-
ten-Po.nthoz. Divers travaux manuels et
artistiques y sont exécutés devant les visi¬
teurs au profit, des réfugiés belges. Le
comité sollicite le prêt de plantes ornemen¬
tales, oriflariimes et dra-peaux.

Une heureuse idée

La liste des réfugiés, avec le lieu de
leur résidence actuelle, va être livrée au
public.
M. M-alvy, ministre de l'Intérieur, a eu-

l'heureuse idée d-e faire. établir -un-e liste
complète des réfugiés, m-entionna-nit leur
lieu, d'origine^ c'est-à-dire Les localités qu'ils
o-n-t dù évacuer et leur lieu a-ctuel de rési¬
dence. Cette liste, dressée grâce aux ren¬
seignements très complets fournis -par les
préfets-, est présentement à l'impression à
l'Imprimerie Nationale. Dans quelques
jours, elle sera portée à I-a connaissance
d-u publie.
Que d'heureux elle va faire ! Que d'in¬

quiétudes, -que -d'alarmes elle v-a calmer !

LA VIE A VIENNE

Venise, 14 octobre. — Le Comité de fran¬
chise des femmes autrichiennes a organisé
pour les membres d-e la classe moyenne
souffrant d-e la dépression commerciale à
Vienne, des « Dîners de guerre pour les
citoyens ». Un déjeuner substantiel de deux
plats est servi pour quarante centimes. Il
est servi quotidiennement dans d-es salles,
dans divers centres de la ville, entre midi
et une heure et demie. On peut d'ailleurs
emporter sa nourriture chez soi, si on le
désire. Des tickets pour le repas du lende¬
main doivent être obtenus durant l'heure
du dîner, afin que le Comité sache exacte¬
ment pour combien de personnes il d-oit
préparer le repas. Les classes qui bénéfi¬
cient spécialement de cette -mesure sont les
musiciens, les artistes, les ingénieurs, les
-professeurs, les employés de bureau et de
commerce.

Les théâtres ont -rouvert pour la plupart
— mais quelques semaines plu-s tard que
d'habitude — ils donnent des représenta¬
tions quotidiennes. Mais les deux scènes
subventionnées — l'Opéra Impérial et le
Théâtre Impérial d'Hofburg — sont tou¬
jours fermées. Ceci est d'ailleurs dû à une
discussion au sujet des- salaires des artistes.
La Cour essaye de réduire les cachets des
artistes les plus payés. On proposa de fixer
la rémunération maximum des principaux
acteurs et chanteurs à 18.000 couronnes
par an et le minimum à 7.200. Aucun essai
ne fut fait pour réduire les appointements
des chœurs, figurants, machinistes et autres
employés, qui ne sont jamais très élevés
d'ailleurs, même en temps -ordinaire. -Mais
deux ou trois des artistes les plus payés
s'opposèrent à ce que leurs appointements
fussent réduits, et ni l'Opéra ni le théâtre
ne purent ouvrir.
Il fut annoncé toutefois qu-e las grands

artistes s'étaient finalement laissés toucher
par les prières pressantes des petits em¬
ployés, menacés de mourir d-e faim et qu'ils
avaient accepté la diminution imposée.
Mais apparemment les négociations ne
éliront pas être menées à bonne fin, puis¬
que ni l'Opéra ni le Bu ythéâtre' n'ont en¬
core ouvert.
Des funérailes militaires ont lieu presque

chaque jou-r à Vienne — le public y fait
d'ailleurs peu attention. — (Rcuter.)
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TOUS LES SPORTS
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Comité permanent
pour la reprise du travail

.———

TRANSPORTS ET ECHEANCES
Le Comité s'est réuni hier à la mairie

Dro-uot. M. Ge-orges Berry, -député de Fahl*-
a fait connaître aux délégués des Syndicats
et Fédération de commerçants qui souffrent
de la lenteur des transports, qu'ils n'au¬
raient dorénavant qu'à grouper plusieurs
commerçants tenant la même marchandise,
et qu-e 'le Comité obtiendrait du gouverne¬
ment -militaire l'autorisation pour eux d'al¬
ler, au moyen d'automobiles, chercher les
produits qui leur sont nécessaires.
En ce qui concerne les objets de première

nécessité, sur la demande du Comité, M.
l'Intendant général obtiendra des compa¬
gnies de chemins de fe-r, le transport immé¬
diat de ces objets.
De plus, le Comité a chargé MM. Rebeil-

lard et Georges Berry de demander au mi¬
nistre des Finances que, dans le décret con¬
cernant le prochain m-orato-rium, soit com¬
prise la prorogation des échéances des inté¬
rêts hypothécaires, ainsi que les échéances
de toutes créances souscrites avant le 4
août.
Enfin, pour répondre au désir général -du

commerce et de l'industrie, le Comité dé¬
cide de demander au gouvernement q-i.j
ceux qui bénéficient des prorogations pré¬
vues par le moratorium ne soient redeva¬
bles que d'un intérêt calculé a-u taux de 3 %
à dater du jour où le paiement était exigi¬
ble primitivement. v wr.v.. "

HEUREUSES NOUVELLES
Comme la -plupart -de nos confrères, nous

avions annoncé la mort -de Thys et Falber.
Or, d'après le Gaulois et l'Echo de Paris,

sur die nouvelles informations reçues par
eux, ces d-eux coureurs- -seraient, to-ut au
contraire en -exc-éllen-te santé.
Enregistrons donc -ces deux démentis,

heureux pour tous.
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LA FUIE LISTEE YERIiA
est le meilleur aliment pour vos enfants ,*
elle est de fabrication française et ne donne
pas l'entérite.
A base de lait normand, la FARINE

LACTEE VERNIA a l'approbation d-es
médecins et des hôpitaux depuis plusieurs
années. Elle est en vente dans les Coopé¬
ratives, les bonnes maisons d'alimentation,
pharmacies, -herboristeries, au prix de
1 fr. 60 la grande boîte (chocolatée 1 fr. 75).

Usine à Vernon [Eure)
Agence Générale à Paris, 58, rue Monge.

Dfipôl: Laboratoire Central, 53, R. Réaumur

Groupes et Syndicats
Fédération de l'Alimentation. — Réunion du

Comité fédéral à 5 h. i du soir.
Papier, çoloris, carton. — Réunion de la Com-

-rrni-ssjon exécutive -dim-anohe 25 oo-Ul'ant, au
siège, à 9 heures J.

Parti socialiste

.11, Ambroise. — A 7 heures .du soir, 9, rue
du Général-Biaise.

12e, Commission exécutive. — A 8 II. §, 4 bis,
rue Pleyel.

15 Xavel. — Ce soir, à 6 h. J. Commission de
contrôJe de la Soupe populaire, 102, rue Saint-
Charles.
Section de DranCi/. — Réunion à 20 h'. I,

salle SaintrSaens, 66, rue Stenui-t (Paris-Cam¬
pagne). Ordre du jour : Les soupes.
Aubervilliers. — -Comité des soupes popu-lai-

im, à 7 heures, gymnase puui-lkrl,

Prë-Saint-Gervais. — A 8 Jî. i, réunion plé-
nière, saille, de l'ancien presbytère, 6, rue Emile-
A-ugier. — Organisation de la permanence
rapport de -la Commission.

Loges maçonniques
La Lumière, 0.\. d-e NeuilIy-sur-Seine, 9, bou¬

levard d'A-rgenso-n (derrière l'Hôtel de Ville). —
Dimanche 25 octobre, à 3 h. 30 précises, reprise
des travaux en tenue solennelle.
Les Partis de Réaction et l'heure présente.

Causerie par un F.\ de La Lumière, suivie de
discussion. Examen de -1-a question des Tenues
ultérieures, des cotisations, etc...
fres F.-, visiteurs s-eront accueil-lis ey-m-pathi-

qu-ement, après tuilage rigoureux.

A CO
HYDROTHERAPIE GUERRIERE

Bien amusante l'anecdote que conte le
Daily Express :

« C'était -au moment où allait se pro¬
duire le dernier combat naval dans la mer
du Nord.

«- Un officier du croiseur Undaunted do-r-
-m-ait, lorsque son ordonnance, frappa à sa
porte et demanda :

— Pardon, monsieur, oii vient de si¬
gnaler quatre contre-torpilleurs allemands.
Voulez-vo-uB prendre votre bain -avant ou
après l'action ?

LA MODE ALLEMANDE
Le Times raconte qu'une réunion de com¬

merçants. a eu lieu récemment à Berlin,
pour discuter 1-a question de La mode fé¬
minine. Un des orateurs a déclaré qu'une
des -premières conséquences de la guerre
sera la -tendance à la simplicité -et la sup¬
pression de l'individualisme. Le chape-a.u
allemand de l'avenir sera, semble-t-i-1, sur
un modèle uniforme.
Certains commerçants, pourtant, ont dé¬

claré que l'Allemagne, devait se préoccuper
d'établir des modèles susceptibles de con¬
quérir les marchés intern.ationiaïux.
Nous préférons la mode nationale de la

rue Taitbout.

Les Planc

AU MOULIN ROUCE
Ce soir, à 8 heures 30, noueau program-

ma.Films sensationnels. Fauteuils 1 fr. ;
galeries, 0 (r. 50. loges, 2 jr.
Changement complet du programme les

mardis et vendredis ; matinées dimanches
et jeudis. La salle est chauffée-

LA SIRENE

La Sirène, le concert de la rue Mont¬
martre, qu'un de nos plus éminents criti¬
ques a surnommé, le a Premier concert de
Paris » a fermé provisoirement ses portes
après un mois de triomphal succès pour rou¬
vrir prochainement. La salle embellie sera
une des plus coquettes bonbonnières de
Paris et Mlle Carmen Vildez ménage des
surprises à son fidèle public.

NOUVEAU CASINO DE MONTMARTRE
47, boulevard de Clichy

La direction ayant constaté la faveur
toute particulière réservée par le public
d'élite assistant aux matinées et aux soirées
de ce charmant établissement, vient d'en¬
gager une troupe des mieux choisies qui
débute ce soir vendredi. Entre autres ar¬
tistes M. Georgius, Fcrdac, Varleg, Frédus,
Mmes Paillette Dervys, Andrée Miette, Rey-
mond, Germy,Demoussijjles Eras-Eras acro¬
bates. les Manicos del Pilar, célèbres dan¬
seurs espagnols. Immense succès de Popino,
l'enfant gâté du public Montmartrois et les
Vernier-Odelle, les parfaits duettistes co¬
médiens dans leurs scènes amusantes.

LES CONCERTS
GONCERTS TOUCHE

25, boulevard de Strasbourg, 23
Programme du vendredi, 23 octobre, avec

le concours de M. Dattier, organiste de
la Madeleine :
Airs Nationaux des Alliés ; Ouverture dv

Roi d'Ys, Lato ; Offertoire, C. Franck ; 3e
Symphonie, Saint-Saëns ; pour orgue et or¬
chestre : à l'orgue M. Dattier ; Improvisa-
lion sur l'orgue sur les airs nationaux par
M. II. Dattier ; La Jolie Fille de Perth,
Bizet ; Danses Norvégiennes, Grieg.

LETTRES,ARÛ
A l'Académie Française, sur la propos#

• n plusieurs membres, on élirait Mann
T'ioeru^'ae^riiî?k au fobteui] vacant de Ju-
fînfô « 8 S€u!e objection, peiut être

M,

l-ScSite?™* ***** s""!isltri

''Il 'c distiilS"é professeur
5= ÎH iM
à l'Université^ Pr?fesseur de philosophie
de Wnstllut de Franco21^ ^
foi Vvrn),^Jel p,us beaux,passages-:

lacncmenl assassine. Rouvre- Ci;

pages surecr d h°noré Mat/re. ''Misez •«
être doutant ,?/,?" ininational, qui doitZdt codifié P^ rCSp?c,lé Mi'H n'est pu,
QUM lîa de'nZaS'rq"d Se londe sur ce

Si!

tistol npt H important de lettrés d'anlistes et de savants russes, inditriésdévastations germaines, ont réd-aé la nr£testatron suivante : g<ï la Pr0r
Nous Russes, artistes, littérateurs pI i*.vanis. élevés dans un esprit de cuîtJ Jîfond pour les grandes œuvres cl mono.

Z:l& ' es arts et des sciences, élevés aussidam, des sentiments humanitaires noL
tXr?T°iïrtr,e '"^nation profondelZle les destructeurs des plus grands et r lu

îvZé,ï!mNaT°n « •«»
J,ZS ,exp,rimons aussl nolre Indignationcontre les horreurs indicibles, destructions
vinLr.? °"verles> mutilations de blessés,violences commises sur des habitants sans,
defense et autres actes inouis de barbarie s
nous sommes consternés en apprennent que
ae telles atrocités ont reçu l'approbation de
certains hommes de lettres et savants émi-
nents.

Enfin, pleins de mépris pour les mèfaitide la barbarie allemande, nous portons cet
crimes abominables au jugement de l'hu¬
manité tout entière.

,, ufss.e .la conscience du inonde civiliséflétrir a icimais ces produits de la soi-disant
culture germanique.

Pour s© retrouver

Dans quel hôpital se trouve te caporal
Couesnon Albert, 26e bataillon de chasseurs
à pied, 3e compagnie, matricule 3206, blessé,
dans la Meuse vers ta fin août ?

UN AVIS
Mme Kettïer, rue de Bellefon-d, est priée

de passer au Bonnet Rouge, pour travail;
Urgent.

AUX MONTAGNES SUISSES
2, 4, 6, rue Monge

1, 3, rue Montagne ste Geneviève

CAFÉ TORRÉFIÉ
Qualité extra, vendu partout 2 fr. 60
les COO g r. : 2 fr. — les 250 g r. : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE POUR ACHAT 1

DE 5 KILOS ET AU dessus

Livraison dans Paris pour le détail
à partir de 2 kilos

Au PctMIc
-❖-©-<»-

urearuTifiH DF. TOUS TITRES
rltuOulA S îtmLaniy, 66, r. de Provence

»V- a^-<—

AUX BOURBONNAIS A PARIS
L'Union- Bourbonnaise informe ses so-

ciétaire-s- et tous les originaires de l'Allier
■qu'il y a lieu de s'adress-er po-ur tous les
services de la Société, chez M. Dupuy, ad
ministrateur-délégué, 13 rue Saint-Sau¬
veur.

LE SPECTACLE

ilIliSSEMESTS 10 GflAYOS
D'APRES PHOTO

DEPUIS 2 FRANCS

S'adresser Mai-son LAPORTB
2, rue Saint-Lazare, Paris

,

ligue des volontaires de la seine
La Ligue des Volontaires de la Seine pré¬

vient tous ses volontaires blessés et éva¬
cués dans les ambulances, d'avoir à prévenir
de suite le Comité directeur, 33, faubourg
Montmartre.
La Ligue reçoit les engagements pour en¬

rôlement'de tous les réformés en général.
Elle rappelle que mus les jeunes gens de
17 à 19 ans "et les non mobilisables de même
que certains hommes des services auxiliai¬
res peuvent, s'engager sans aucun frais ni
versement."
Permanence de 10 heures à midi- et de 14

à 17 h-ciifc s»
Parmi les dernières adhésions que la Li¬

gue a reçues pour le Comité de patronage,
citons : MM. Anatole France, de l'Académie
Française ; Henri Michel, sénateur ; Lucien
Millevoye, député. ; Rrard, ancien député.

POUR QU'ILS AIENT CHAUD !
N'employez que les vêlements e! sous-vêlements

en papier ONIKÂSI et en AUTOBATISTE
garantissant nos soldats

CONTRE LE FROID ET L'HUMIDITE
Imperméable, Sain, Souple, Solide

Seul dépositaire :

BBISTOL, Tailleur, 35, bd. Voltaire
Prix sang concurrence

LES MUSIC-HALLS

MOULIN ROUGE. — Tous les soirs, à S 11. M,
3 heures de spectacle. Jeudis et dzmaneii-S
matinées à 2 h. 30. Grand cinéma. Der¬
nières actualités.

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, rue L®
Peietier. — Matinée a 3 h. Soirée à 8 h. 30. ai»
profit de la corporation des artistes. — Con¬
cert. 24 attractions.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy,
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attraction»,
spectacle varié. . i-

LA SIRENE (direction Carmen Vildez), 167, ru»
Montmartre. — Fauvette, Jean Peheu, Charle»
Ixem, Tabler, etc. Matinée tous les jours,
même programme que le soir. ;

LES CINEMAS

AMER1CAN-THEATER, 23, boulevard de Clichy*'
— Changement de programme deux fois par
semaine : le lundi et le vendredi. Tous le»
jours, matinée à 2 h. J ; soirée à 8 b. 4. ~

PARISIANA. — 27, boulevard Pois,
sonnière. — Le Roi des Cinémas,
— Tous les jours, matinée a
2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2. Lun¬

dis et vendredis, changement de spectacle,

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous le»
jours matinée à 2 h. J. Soirée à 8 B. j.
Changement de spectacle tous leS vendredis.

CINEMA ROCHECHO-UART, rue RochecMouart,
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches et fê¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changememi»
spectacle tous les vendredis.,

Le BONNET ROUGE est
le seul grand journal répu-
blicain du soir.

LE BONNET ROLGli
est composa

par une équipe
4'ouvi'krs syndiques.

Le Gérant : Léon Bayle.
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